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7:38 LA SEMAIJNE RELIGIEUSE'

Revue d'un ouvrage acadien

Le Père Lefelnrc et 1'Ac(die, par Pascqal Poirier. Troisième
édition. Montréal, C.- O, Be-iuchemin et Fils, i898. In-S, pp-
'311 avec portraits. Prix: 1 dollar.

Cet ouvragep, publié depuis quelques mois seulement, est déjà.
rendu à sa troisième édition, qu[,âera sui -.'ie de plusieurs autres,
nous n'en doutons pas. Pareil résultat, - toujours exceptionnel
dans notre pay:s, -est suffisant pour rass;urer l'auteur, s'il a eu
des inquiétudes. Da plus, il est une p)résomnption, sinon une
preuve, que ce travail est bien fait, inalg-é certaines pagres
regrettables que nous soulignerons tout èl Ileurc.

Ce livre, - le titra l'in*lique parfaitemnent, - est non seule-
ment une biographie die celui que les A:-i~sreg-irlent comi-
me leur sauveur national, mais un abrégé des principaux évé-
nement; qui ont précédé immédiatement et suivi son s'j(Ii Ur aul
milieu d'eux. Ce tableau historique étaLit néces-3airc pour mettre
en pleine lumière le rôle du iP. Lefebvre, et permuettre de niesu-
rer exacternýnt la grrandeur de l oeuvre qu'il a accomplie. D)'ail-
leurs, les pages qui rappellent sommairement les infortunes de
ce peuple si cruellement éprouvé, et nous le montrent en train
de reconq uérir sûrement sa place au soleil, ne sont pas les moins
intéressaùtes. Elles démontrent aussi ce qu'il importe. de ne pas
oublier, qu'un peuple fidèle àl sa foi ne do)it Jamais désespérer,
parce qu'il ne satirait périr. L'apostasie, et, même la simple
indliifférence r-eligieuse, peuvent seules cond uire une nationalité
au tombeau; la persécution, jamais!

Rendui à, la.page 43, M. Poirier semble vouloir reg-arder em.
arrière et reculer 'devant la tâchie comirieu3ée, lorsqu'il dit:-
"Ceuix qui ont prétendu qu'un laïque ne devait paz; écrir,, la vie
dlu P. Lefebvre avinsans doute raison.;, je le sens surtout
dans ce moment oâ la plume du biograph '. .devrait retracer le
plus grrand événement de sa vie."

Nous ne sommes pis prêt à adnmettre le principe qu'un laïque
ne puisse se faire le biographe d'un prêtre' -SaTi.udute. il est plus.
facile pour un prêtre de comprendre un*pe âîeacerdotale, dle
mettre parfaitement en relief chacune de, .< s'f-tettes, mais il
est dles laïiques qui peuvent s'Adonner à e;gre de travaus
sans témiérité-,, et même avec la certitude du uè.

La preuve, c'est que lai iographie dni'fondateur dm' Collègre
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 739

de Sainte-Anne de la Pocatière fait honneur à son auteur,
M. Dionne, le bibliothécaire actuel du Parleiment de Québec.

Une preuve plus récente, c'est la biographie qui nous occupe
en ce moment,. L'auteur a su bien parler de celui qu'il appelle
le plus grand bienfaiteur de son pays, qu'il admire sans réserve
et qu'il s'efforce de faire admirer dans la mime mesure. Si nous
l'osions, nous dirions qu'il en parle presque trop bien, puisqu'il
le peint comme un homme parfait. Pas d'ombres, en effet, dans
le portrait qu'il en trace. Nous voulons bien le croire fidèle ;
mais, à tort ou à raison, il ne nous aurait pas déplu de voir la
nature humaine se trahir chez le P. Lefebvre, au moins par
quelques unes de ces légères imperfections dont la. plupart des
Saints eux-mêmes n'ont pas été exempts. Il est évident,-couune
l'auteur le déclare, - que cette esquisse biographique est une eu-
vre de reconnaissance et de piété filiale. Il faut dou.e lui en savoir
gré et le féliciter sans réserve, car ils sont trop rares ceux lui,
une fois sortis du collège, paient autrement qu'en monnaie d'in-
gratitude, le bienfait de l'éducationgratuite qu'ils ont reçue. Nous
disons gratuite, parce que dans notre pays 'enseignement secon-
daire, - il est hon de le rappeler de temps en temps, - se donne
gr'Hs pro Deo. La pension même, dont le prix est ass-z
modique, est rarement payée en entier par les nombreux élèves
de nos collèges canadiens.

Nous aurions bien désiréniavoir que des félicitations à adresser
à l'auteur. Notre tâche aurait été ainsi plus facile et surtout
plus agréable. Malheureus'ment Ao ouvage, excellent en
somme, bien écrit. intéressant, instructif, rempli de réfiexions
judicienses le plus souvent, dans lequel circule un véritable
souffle de foi, renferme certaines pages (ui font tacheŽ et (lue
nous regrettons sineerement. Nous les regrettons d'autant plus

qu'elles pouvaient être suppriées s.'ns inconvénient, et <que ce
livre est destiné à pénétrer dans toutes les familles acadiennes.
Nous ne pouvons done les passer sous silence, parce qu'on sert
en droit de nous reprocher une omission, qui pourrait être
interprétée comme une approbation, au moins indirecte, de toutes
les idées émises au cours de cette biographie.

M. Poirier n'en sera probablement pas étonné. Ce qui permet
de l'insinuer, c'est la déclaration qu'il fait dans la Préface : "Je
reconnais d'axanc.e, dit-il, le bien-fondé de la critique qui me
reprochera d'avoir abusé des digressions. "
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Ce reproche ne serait peut-être pas tout à fait immérité. Ce..
pendant nous ne pensons pas qu'il y ait lieu de le formuler. Il y
a bien quelques digressions qui nous semblent dépaysées, inter-
,calées dans le récit d'une manière un peu forcée, mais elles ne
sont pas suffisamment nombreuses pour faire crier à l'abus. Pour
notre pare, nous leur aurions volontiers délivré un passeport,
si ces mêmes digressions ne faisaient pas entendre une note
fausse,criarde et injust , comme il est facile de le démontrer.

Ainsi, les neuf pagesqui roulent sur les troubles de 1837-38
sont une digression de ce genre malheureux, et effleurent de très
près ce qu'on app Ûlle un hors-d'oeuvre. Il ne suffit pas de dire,
en effet, " que ces grands événements ont exercé de l'influence sur
le caractère et la vie du P. Lefebvre," il faut encore le prouver.
Or, il n'est pas une seule ligne des 311 pages du volume, qui le
fasse même soupçonner. Il aurait donc suffi de mentionner le
séjour du P. Lefebvre à St-Eustache, en qualité de vicaire, et
l'excellent souvenir qu'il y a laissé. C'est ce que M. Poirier, laissé
a son inspiration naturelle, aurit probablement fait. Mais en
passant à St-Eustache, il a rencontré, - nous ne répéterons pas
après lui, -l'une des personnalités les plus considérables du
Canada, " mais une personnalité de cette paroisse, qui semble
l'avoir hypnotisé. Conséquence: il n'a pas craint de rééditer la
thèse libérale sur l'in-iurrection de 1837."

Que M. Poirier veuille bien se donner la peine d'étudier à
fond cette période de notre histoire, et il acquerra la preuve que
l'insurrtection de 1837 n'a pas été un mouvement national, puis-
que la mass- de la population y est restée hostile ou indifférente;
qu'elle n'était pas suffisamment justifiée par les griefs, -d'ordre
secondaire, -dont on se plaignait; qu'elle n'était qu'une folle
équipée, puisqu'on n'avait ni armes, ni argent, ni chefs compé-
tents; qu'elle a été un désastre national, puisqu'elle nouq a fait
perdre le bénéfice de la Constitution de 1791, qu'elle a préparé les
voies à l'Union, et scindé, peut-êtrE pour toujours, les Canadiens
en deux camps. Il constatera aussi que le parti canadien-fran-
çais a conmis une erreur capitale en 1820, sous l'administration..
Kempt, en refusant d'accepter un compromis qui comportait
-d'importantes concessions. Le reste aurait été donné par surcroît,
en temps et lieu, en continuant la, lutte constitutionnelle.

Tel est le jugement porté sur cette période de nos Annales par
tous les historiens de quelque valeur. Tel sera également, en
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dernier ressort, le jugement de l'h'stoire, contre lequel personne
ne seura prévaloir.

Chose curieuse! La p'n .trt -le ceux qui s'évertuent à
justifier et à glorifier l'id-reetiow de 1837, sont précisément
ceux qui prêchent actuellement la capitulation dans une cause
dont l'importance ne saurait être surpassée.

Conclusion: ces neuf pages sont à supprimer dans une nou-
velle édition.

Une autre digression, qui a plus sa raison d'être, mais qui ne
vaut pas mieux pour le fond, est celle qui a trait à, l'enseigne-
ment secondaire, donné par nos collèges. Sa note générale ne
diffère guère de celle que font entendre, depuis quelques années,
tous les anticléricaux de la Province de Québec. Aussi, nous
sommes étonné et nous regrettons de voir M. Poirier s'associer
à un chœur qui n'a riei de lévitique.

Sans .doute, -- et on l'a dit cent fois, - notre système d'édu-
cation est susceptible de perfectionnements comme toutes les
choses humaines. On l'améliore tous les ans, dans la mesure du
possible. On ne saurait être excusable de l'ignorer ou de le
méconnaître plus longtemps, tant le fait est patent. Pourquoi
donc se complaire à représenter le personnel ecclésiastique
enseignant comme hypnotisé par un passé qui vaut mieux d'ail-
leurs qu'on le prétend ? Nous ne -voulons dire aucun mal des
laïques, car ils comptent une masse de braves gens; mais ils
auraient tort de réclamer le monopole du zèle pour les choses
de l'éducation. Que plusieurs d'entre eux veuillent bien ne pas
oublier que le zèle qui se manifeste par des actes l'emporte
beaucoup sur celui qui ne sait que s'afficher en paroles, le plus
souvent.

Sur le chapitre de l'enseignement secondaire, M. Poirier
débute comme suit: " A l'exception peut-être des méthodes
d'agriculture, transmises de génératirn en génération, rien n'a
moins varié dans la prcince de Québec que les programmes
d'études des collèges. Tels ils étaient il y a deux siècles, tels ils
étaient à la cession du pays à l'Angleterre, tels ils sont encore
aujourd'hui, avee-la ferme modèlr de Mgr de Laval en moins.
On y enseigne toujours les mêmes choses, et rien que les mêmes
choses, de la même manière. "

Cette fois, M. Poirier facilite singulièrement notre tâche, car
dix lignes plus bas, il s'empresse de rectifier ce qu'il vient
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d'écrire. Nous l'en remercions, et nous lui laissons de nouveau
la parole: " Constatons, cependant, dit.il, que la nécessité de
vi'rè a amené certaines iunéliorations dans la culture des terres,
à l'est même de Québec, eý que, d'un autre côté, lu p>lupart des
collèges canariens, depais pieun nnées, donnent quelque
enseignement conuIereial à ceux qui se destinent au cours clas-
sique. Dans deux ou trois collèges ce cours commercial prépa-
ratoire est même excellent.."

L'enseignement n'est donc pas resté dans le st«tu quo depuis
Mgr de Laval. Alors, pourquoi avoir afliinmé le contraire tout
à l'heure ?

Quelques pages plus loin, M. Poirier atténue encore ce qu'il
dit au cours de la même digression, et nous tenons à le faire
remarquer par une nouvelle citation. " Ceux qui, écrit-il, deman-
dent aujourd'hui à grauds cris des réformes brusqu.es dans
notre enseignement secondaire, devraient se souvenir qu'on ne
réforme pas du jour au lendemain un système hiératique
vieux comme les siècles et respectable autant par son antiquité
même que par les grands services rendus. "

Cette digression provoque une autre réflexion, et plus d'un
lecteur n'aura pas manqué de la faire. M. Poirier décerne à son
héros le titre de sauveur national, prétend avec raison qu'il est
le plus grand bienfaiteur de sa patrie d'adoption et que, si,
dans cent ans, la langue française est encore parlée parmi les
Acadiens, ils en seront redevables, après Dieu, au R. P. Lefebvre
surtout. Pourquoi ? Parce qu'il a fondé un collège qui, nous le
savons, ne diffère pas essentiellement des collèges de la pro-
vince de Québec, qui font si piteuse mine, dans son humble
opinion.

Dans ce cas, le R. P. Lefebvre n'a pas seulement fait preuve
d'huimilité -en tuant dans l'œuf le projet de lui élever une
statuè, et en écrivant à ce sujet:" En vérité, malgré mes nom-
breux péchés, je ne croyais pas méritei une pareille humiliation.
Gardez ce secret pour vous, afin de m'épargner le ridicule qui
écornerait furieusement ma trop petite dose d'hùmilité."

Dans cette digression, -et c'est bien le tour le pl us cruel que
l'on puisse se jouer,-l'auteur de la vie du P. Lefebvre ruine par
la base le mônumnent à l'érection duquel il a consacré trois années
de labeur. Dans un moment malheureux, il démolit d'une
main, sans paraître le soupçonner, ce qu'il est en train d'édifier.
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Que M. Poirier veuille bien nous en croire. nous avons suivi
d'assez prèà les choses de l'éducation, depùiis notre sortie du
-collège, et notus pouvons l'esur<r enlconnaissance de cause que
la refonte complète de ces huit pages s'imposé. Si, toutefois, il
n'en est pas suflisamnient convaincu, qu'il visite un certain
nombre de nos collèges canadiens, et au retour de sa promenade,
il s'empr'essera de brûler ce qu'il a adoré et d'adorer cä qu'il a
brûlé.

Un mot seulement d'une troisième digression au cours de
laquelle M. Poirier dit que "la province de Québec abonde en
petits Ozas. " Ici encore, nous sommes d'avis qu'il exagère con-
sidérablement le mal qu'il signale.

Quoiqu'il en soit, une fois à l'œuvre, il aurait bien dû mettre
-en garde contre un microbe moins imaginaire et infiniment
plus dangereux. Pour cela, il lui aurait suffi de compléter la
-définition qu'il donne de l'Église de Jésus-Christ, en rappelant
,que les fidèles composent l'Église enseignée, et sont tenus d'obéir
à l'Eglise enseignante chaque fois qu'elle commande. Ce mal
-qui ronge notre société, il serait difficile d'en exagérer l'étendue.

Enfin, et c'est par là que nous termiLerons, M. Poirier parlant
-des in.stuimis de Mgr Lartigue au clergé de Montréal, se
permet la réflexion suivante: "Le lecteur remarquera que ce
décret fut lancé après dîner, à la suite d'une santé. "

Nous avouons, en toute humilité, ne pas bien saisir le vrai sens
de cette phrase qui prête certainementîà l'équivoque. Comme
nous ne pouvons croire qu'elle comporte une insinuation mali-
cieuse, du moins dans la pensée-de l'auteur, il comprendra, nous
l'espérons, que cette remarque doit être supprimée.

Aucune œuvre humaine n'est parfaite. M. Poirier le sait. Nos
réserves ne peuvent donc l'étonner. Il ne nous les reprochera
pas non plus, nous en sommes convaincu, puisqu'il dit dans sa
Préface: "Il y a plus de respect dans une vérité nécessaire dite
avec franchise, que dans certaines flatteries de cour proférées
avec bassesse."

Il lui est facile, s'il le veut, de. nous donner une nouvelle
édition à peu près irréprochable. Alors nous nous empresserons
d'inscrire son ouvrage au catalogue de notre bibliothèque pa-
roissiale, et beaucoup de Curés de la province de Québec seront
heureux de pouvr faire la même chose.

D. G.'
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L'Odyssée d'un livre

La Croix (Paris), de mardi dernier, 14 juin, a publié dans
son supplément une correspondance de Rome qui persuadera
nos vénérés confrères de l'intérêt qu'il y a pour eux, à tous les
points de vue, de lire l'ouvrage- que vient de publier M. l'abbé
Maignen, sous ce titre: ETUDES SUR L'AMÉRICANISME. - LE
P. HECKER EST-IL UN SAINT? (1)

Le correspondant de la Croix raconte d'abord les origines
du livre.

Le P. Elliot, Pauliste, publia en anglais une vie du fondateur
de sa coiagrégation, le P. Hecker. Ce livre reçut l'imprimatur,
non point de l'archevêque de Baltimore, Son Em. le cardinal
Gibbons, comme le dit, par erreùr, le correspondant de la Croix,
mais de Mgr Corrigan, archevêque de New- York. On en fit
une traduction française, avec introduction de Mgr Ireland,
archevêque de Saint-Paul 'de Minnesota, disciple du P. Hecker,
et préface de M. l'abbé Klein, professeur à l'Université catholi-
que de Paris. Cette traduction, passant par-dessus les règles de
1'Index, parut sans l'Imprimatur de l'archevêché de Paris.
" Le cas était d'autant plus saillant, observe le correspondant
de la Croix, que ce livre, loin d'être un ouvrage historique, est
un vrai cours de théologie mystique américaine. "

Le correspondant de la Croix continue: " Les idées renfer-
mées dans ce livre furent violemment attaquées, et elles devaient
l'être."

Nous croyons que cette ligne ne rend pas exactement les faits.
La Vie du P. lecker fut annoncée avant son apparition comme
un livre qui devait projeter la lumière la plus vive sur l'état
présent de l'humanité ou "sur l'évolution religieuse du monde ";
mais, à notre connaissance du moins, - et nous croyons pou-
voir dire que nous suivons de très près ce qui intéresse la reli-
gion, - la première critique qui en fut faite est celle, très récente,
de M. l'abbé Maignen, dans les articles publiés dans la Vérité,
nous dirons tout à l'heure à quelle occasion. Ces articles furent
ensuite réunis dans le volume: Etudes sur l'Américanisme.

Il n'y avait eu auparavant que des observations très calmes
sur la conception toute nouvelle de la vie religieuse que la Vie
du P. Hecker veut faire prévaloir, et une réprobation assez vive
de l'une des idées exprimées dans la Vie du .P. Hecker, lorsque

(1) Paris, V. Retaux. - En vente à Lille, chez Bergès. Prix : 3 fr. 50.

744



LA SEMAINE RELIGIEUSE

M. l'abbé Naudet la prit à son compte, reléguant l'Imtation de
Jéus-Christ parmi les livres bons pour un autre âge.

" Toutefois, les critiques ne se produisirent au grand jour
qu'au Congrès de Fribourg. " Cette phrase du correspondant de
la Croix donne à croire que ceux qui trouvaient dangereuses
les doctrines exposées dans la Vie du P. Heeker, prirent au
Congrès de Fribourg l'initiative de critiquer et de blâmer ce
livre. C'est juste le contraire qui eut lieu. Mgr O'Connell, ex-
recteur du Collège Américain de Rome, déposé de sa charge,
comme Mgr. Keane était déposé de sa charge de recteur de l'U-
niversité de Washington, - l'une et l'autre déposition faites par
le Saint-Siège, - lut à ce Congrès un rapport sur l'A nérica-
nisme d'après le P. Hecker, rapport qui était la glorification
des doctrines exposées dans la Vie du P. Hecker. Ce rapport
fut reproduit par la revue la Quinzaine, et ensuite publié en
une brochure de propagande.

C'est pour parer au danger que cette publication faisait cou-
rir en France à l'orthodoxie, que M. l'abbé Maignen commença
la publication, dans la Vérité, des articles qu'il intitula: Le
P. Hecker est-il un sSint ?

Comme le dit fort bien le correspondant de la Croix, " ces
articles firent d'autant plus de bruit que, par-dessus le P. Hec-
ker, ils visaient des personnalités vivantes et en vue."

Il est encore exact de dire que " on pria l'auteur de rassein-
bler ses articles, de les compléter et de leur donner la forme
d'un volume que les catholiques pourraient opposer à fouvrage
américain. M. l'abbé Maignen n'eut aucune peine à se rendre à
ce désir; mais, la tâche terminée, se dressa la question de l'Im-
primatur."

Le correspondant de la Croix dit comment le refus de cet
Inprimatur, à Paris, contraignit l'auteur de s'adresser à Rome,
et comnent son ouvrage reçut*par là une sanction qu'il n'avait
point ambitionnée. Nous laissons la parole à la Croix.

" Le cardinal-archevêque de Paris fut donc sollicité de donner
son approbation (1). Le volume fut examiné soigneusement, et
les consulteurb furent choisis, non parmi des amis ou des adver-
saires, mais parmi des personnes qui, n'ayant pas encore de
parti-pris dans la question, pouvaient donner leur avis sans
idées préconçues. Le jugement fut favorable au livre ; non
seulement il était irréprochable au point de vue de la doctrine,

(1) Ou plutôt, la permission d'imprimer, N.de la S. R.
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niais encore on croyait que -sa publication ferait un bien réel
,en éciairant les esprits. Le cardinal-arch2--vêque, cependant, crut
plus s age de refuser son approbation, non pas qu'il trouvât le
voluiie contraire à l'orthodoxie, miais pour des raisons d'op-
portunité (1).

-"Appréciant ces raisons de haute prudence, il ne restait à
l'auteur que d'aller à Rouie. soumettre son volume au maître du

Sar-Palais. Il est en effet de règle que tout auteur peut obte-'
mir lIp atrde Roine quand le volume est édité à Rome.
Plour se mettre dans ces conditions, il suffisait d'avoir un second
éuditeur - la maison Desclée, à huine, fut choisie et accepta. Tel
esqt le iiiotif (les deux nomis d'éditeurs qu'un lit sur la couver-
ture dlu volumne.

-"Le Maître du -Sacré-Palais, le R P. Lepidi, homme de haute
valeur, tliéolo(,ien consommé, se rendit vite compte de l'impor-
Lance (le la question. Il lu. l'ouvrage, voulut lire la contrepar-
tie, c'est-à-dire la vie du P. Hecker, et s'entoura de tous les con-
seil- qu'il jugea utiles. Tous concluaienc à 1')Flii uif i r, c'était
la 'oenclusion à ]Cquelle ses études l'avaient personnellement
fait arriver.

4Mai-, le Maitre -lu Sacré-Palais voulut avoir l'approbation
-l'une autoité plus~ liate, et, à sa dernière audience, soumit le
cas au Souver.ain Pontife. A la suite de cette audience, il accor-
ilait au livre de M. l'abbé Mjjigrnen l'~piidrromain.

-Tel est, conclut le corres:ponidant de la (Yoi.r, Don Ahbondio,
flmiistoiique de cette question, grosse de conséquences pour l'ave-
nir. mLais ou le Saint-Siège parait avoir déjà tracé le sens de
l'orientation qu'il prendra, s'il yek lieu. "

La rédaction de la (YoixL de Paris fait suivre cette corres-
pondance d'un Vsffi Iwnse qui appelle la plus sérieuse attention:

"X. B. - Le 1;~'' Le P. Meecker 'est-il un saint ? est e ii
rè"li cl~zRO'tfu!.r et .13i'?. L)'(,ptr*s Coirspoa(da<tS; >lfIze

(lL,,t uP eQI'Lb t qu'ou. ' j-eUù, livre (). Pfltoe_ volq

*r, lie ('rer-1jiP luf ý7. (le, P. ffccl.,'- et rU(ivo.S* <Itewu

lus?'P d< lei <' qu<'st ioû qui (1Cr -sj<'ýu:eLtp
ciîtî.<<qur, q"' Rn,, ri~ uré.. 'upeob&h.è hnee 17

îtj(>."" t'îd.que' Ist V' e.s' déférée ï), 1,de.e, ùavn' au",e

A) . aLn s--n. di éute dé! la qua1ité de. pnsonxagts cit causuc. <N. de la S. R.)
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A propos de statues de Saints

Il arrive que des personnes pieuses, prises d'un beau zèle pour
la dévotion qui leur plaît, se mettent en frais ppur acheter une
statue et ne laissent pas de repos à leur curé jusqu'à ce qu'il ait
donné dans son église à cette statue la place que cette dévotion
occupe dans leur cœur.

Qu'elles ne s'étonnent point des résistances qui leur sont
oppôsées: les curés ne peuvent pas tout ce qu'ils veulent dans
leur église et surtout tout ce que voudraient leurs paroissiens.

Des traditions locales ont fait, par exemple, qu'un autel fût
dédié à saint Jean-Baptiste ou à un autre saint. Mais arrive le
moment où l'on veut que ce soit l'autel du Sacré-Coeur, ou de
Saint Joseph. Or, quoi dle plus facile ? Il n'y a qu'à substituer
une statue à une autre, un tableau à un autre de votre chois, et
c'est fait! Matériellement parlant, rien de plus simple. Mais au
point de vue du droit. il n'en est pas ainsi: cette sub-titution
n'est pas permise, elle est même invalide. Quand il le voudrait,
M. le curé ne peut pas se rendre à vos désirs et changer, à son
gré ou au vôtre, . s titres des autels de votre église. Alors même
que ce serait permis, il ne faudrait, pas le faire. L'effet de votre
innovation serait de faire disparaitre une page de votre histoire
locale.

Pour peu qu'un autre marche sur vos traces, par le progrès
du temps, aura bientôt disparu toute l'histoire religieuse de
votre pays. et, ce qui est pis encore, auront dispara avec elle
les dévotions qui avaient les racines les plus profondes dans le
cœ>ur des générations. Que c'est donc une belle et, bonne chose
de ne pas innorer et de suivre les vestiges des ancêtres:

Une ordination à Portneuf

Six nonveaux prêtres, tous du diocèse de Québec, ont été
ordonnés, le 10 juillet, par Mgr. l'Archevêque de Québec: MM
W P -oulx, assisté par M. C. Richard ; L. Hudon, assisté par
id. Alph. Langlais ; J. Gignac, assisté par M. T. Soucy Am.
Routier, assisté par M. C. Lemieux; J. Hunt, assisté par M. A.
Bourassa ; G. Cloutier, 'gisté par M. C. Fournier.

Prêtre assistant: M. E. Carrier; Diacre d'office: M. C. Arse-
neault; Sous-Diacre: N. C. Pelltier ; céréioniaire, M. Antonio
Huot.
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Le sermon a été donné par M. C. Richard.
Les prêtres présents étaient: MM N. Cinq-Mars, T. Dumon-

tier, ancien curé de Portneuf, Ed. Carrier, supérieur du collège
de Lévis, C. Richard, curé de St-Gervais D. Gosselin, curé du
Cap-Santé, A. Bourassa, ancien vicaire de Portneuf, T. Pelle-
tier, Edm. Paradis et Henri Simard, du Séminaire de Québec,
C. Arseneault, de l'Archevêché, et C. Lemieux.

Consultation

Est-il permis, pendant le mois d'octobre, de faire réciter le
chapelet par des femmes, à la piace du prêtre ? Cela n'est-il
pas contraire à ce qu'écrit St-Paul: Mulieres in ecclesia taceant ?

- R. Le sens attaché dans cette consultation aux paroles de
S. Paul nous paraît trop étendu. " Au chapitre XI, dit Manoury,
S. Paul avait réglé que les femmes ne paraîtraient que voilées
dans l'église. Ici il leur défend d'y prendre la parole.. . Car
il n'est pas permis aux femmes de prononcer des discours dans
les assemblées. " St-Thomas d'Aquin. expliquant ce passage, dit
que l'Apôtre défend aux femmes d'enseigner ou de disputer sur
la foi dans les églises. Estius parle dans le même sens. Telle
est aussi la doctrine de Cornely.

' On voit par là, comme l'écrit encore Manoury, que St-Paul
réforme un abus; les femmes de Corinthe prenaient la parole
dans l'église, sous prétexte de se faire expliquer ce qu'elles ne
comprenaient pas. "

Si tel est le vrai sens des paroles de l'apôtre, il est clair qu'el-
les ne sont pas applicables à la question proposée.

Mais si la pratique dont parle l'honorable Consultant n'est
pas condamnée par le texte allégué, il n'en est pas moins vrai
cependant que c'est peu conforme à l'usage de l'Eglise, de rei-
placer le prêtre par une femme dans la récitation publique des
prières à l'église. C'est pourquoi Estins, après avoir dit que
l'interdiction de parler, imposée aux femmes par S. Paul, ne
regarde pas les prières adressées à Dieu, ajoute cependant:
Tametsi preces earum submissae esse debent, quermadmodum
orasse legimus Annam, matrem Samuelis, enjus orantis vos pn i-

Nous w p i an tsecuamur."
Nous excepterions cependant les réunions exclusivement

748-



LA SEMAINE RELIGIEUSE

faites pour les personnes du sexe, comme par exemple leurs
Congrégations, etc. Mais qûand il s'agit des réunions générales
des fidèles, si le prêtre ne peut réciter lui-même le chapelet
avec le peuple, nous trouvons plus convenable et plus conforme
à l'usage généraleinent suivi dans l'Eglise, de se. faire remplacer
par un hommnue (1).

Un Concours

Le premier septembre procliain, il sera ouvert un concours
publie auquel pourra prendre part tout citoyen de la province
de Québee.
1^. Pour la meilleure histoire du Canada, depuis l'union des
Provinces (1841), jusqu'à la fédération des provinces, au moins.

":2-. Pour le meilleur volume purement littéraire , en prose.
". 3. Pour le meilleur traité géographique de la province de

Québec détails explicatifs ci-après.
"4-. Pour le meilleur manuel du cultivateur canadien.

Le troisième devra comprendre non-seulement les éléments
géographiques ordinaires, niais encore une historiographie suc-
cincte de tous les endroits oi localités, spécialement intéressants
anx points de vue historique, légendaire, ou simplement pit-
toresque.

" Quant au dernier, il devra être particulièrement adapté aux
hesoins (lu pays et à l'état actuel de nos populations rurales, et
contenir, entre autres choses, un abrégé de comptabilité, en rap-
port avec le genre d'affaires de l'agriculteur.

Des anecdotes et des citations propres à faire aimer davan-
tage l'agriculture, devront être intercalées dans le texte.

" Tous les ouvrages soumis au concours devront être remis
au secrétaire de la province d'ici au premier septembre 1899
inclusivement.

"Ils devront être d'un volume et d'une consistance suffisante
pour mériter le nom d'ouvrage et être imprimés ou du moins
copiés au clavigraphe. On ne recevra pas de travail manuscrit.

"1Les prix seront répartis de la manière suivante:
Pour le volume historique....$400.00
Pour le volume en prose.... 800.00
Pour le traité géographique.. 300.00

Pour le manuel d'agriculture.. 300.00
(1RN . théotloigique.
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etSi, dans une ou plusieurs des matières soutnises au concours,
aucun des ouvrages présentés n'est jugé digne du pri x offert,
ce pri.x séra réparti par, parts égales parmi les concurrents
heureux.

«"Si les ouvrages sont imprimés, ils ne dAvront pas avoir été
livrés à la publicité plus de six mois avant l'ouverture du con-
cours.

sCes prix seront décernés par le cabinet provincial, ou par
un jury de son choix, le premier janvier qui suivra la fermieture
dIu conct u rs.

Tprois des sujets qui forment la matière de ce concours sont
relativenient faciles à traiter: mais il exi est un -le premnier -
qui est passablemnxt délicat. Nous estimions qu'il n'est pas sans
danger de s'y brûtler les ailes. Cependiznt les difficultés qu'il pré-
sente ne s;on-t pas absolument -in.surmontables. Tant mieux si
l'épr'euve est victorieu.se!

La Portioncule

Depuis; longtemps le publie pieux, les tertiaires surtout,léi
raient une histoire bréemais complète (le lat Pox'tionille.

Ce désir si légitimie se trouve stsat.Un petit livre vient
de par'aître qui va instruire, .intéresber et contenter ces milliers
dle personnes qlui chaque ztnnéie pr'ofitenxt dut kAand Pardoni
d'Assise pour ele.un~et pour les âmes chi Purgatoire qui leur
sont, chères. L'auteur de ce petit livre, le Très Révérend Père
FREÉDÉitUc ie G(ihyvel'le, Couiiissiaire de Terre Sainte au CaDa-
(la, a visité les lieux bérus, on se so>nt cp-érées tant de mierveilles.
et il les a. décrites, encore plus avec sA)> c'pur qu'avec sa pi~nie.

Les enfants de S. François. l-ýs amois de la grande famiille
Franciscaine, aimient a entendre parler de la petite Portioncule,
berceau de l'Ordre Séraph)iqçue. .Avec le petit livre qu'on leur
offre, à l'caindu prochain Gtrand Pardond'ssso ils ûélè-
iareront avec plus d'atleetion l'aimable fête dle Notre- Žlxxle eS
Ancres; ils se sentiîroDt transportés.en es;prit dans ce sanctuaire
mille fois énlà où Notre Seigneur a daigné apparaitre à
François, pour lui accorder la célèbre lIndulg,,ence (lui a été, dans
toute lat suit? des siècles,. l'occas,,ion de la conversion de tant de
pauvres> âmnes pécheresses, et le mocyen si puiissaint du rachat
de tant dI'âmes du pargritoire,



LA SEMAINE RELIGIEUSE 75 1

Nous exhortons donc chialeureusemient tous nos Frères et
Soeurs cn Saint Franfçois, et les personnes pieus.e.s;en général, à

se procurer ce petit Livre. L',-s Mfère-i de famnille pourraient e.n
faire ca'ieau à leurs enfants. Lu récit naïif et touchant (les mier-
veilles <le Notre-Dame des Anges, imnpressionnerat d oucemnen t
leurs jeunei cSeurs, et la vue duà "anctuaire, représenté- dawns le
texte, flatt,-ra, suav emient leur iiniigination -enifntinie.

Tous, enfants ou grand1es personnes, trouveront danns ce petit
manuel tout ce que leur intelligence et leur coeur peuvent
désirer, pour faire avec f ruit la Sitinte Portioncule.

Le Manuel débute par un traité précis et clair des indulgen-
ces en général, avec les conditions requises pour les gagner
sûrement. Ensuite viennent les conditions particulièries (lui
regardl*(ent l'Indulgence de la Portioncule.

Tfant de milliers et (le illiers de pauvres, et chères âmes
du Purgatoire attendent avec impatience ces jours bénis du
Grand Pardlon pour obtenir leur délivrance!ý Conmment ne pas
aller ani-ilevaxnt de leurs désirs

Ici le pet& manuel rapporte deux Ib?-aus exemuples. eutisis
entre mille autres, bien propres à exciter les pieux Fiilèlos il
faire ces visites avec une ardeur et une assiduité infatigaibles, et
à les remplir de la douce et rassurante eý;-érknce qIle des troupl-es
innombrables de-ces aines détenues dan, les Ileiiiumes du ur-
toire sortiront de leur prison de feu et iront. jonir -1- la visi< <n
deDiu qu'elles aiment et dont elles soat ahum5e.,,--. Oh i d aiouce
et s iai'e pensée quie celle de savoir quec tant d1'ittmes,dlire
en.q- <le leurs -;oufirances, iro.nt, durant ces jours diéu<l
Grandi- Pardon, juir7 4. jamlais dtc, dlieinfblse la patrit

bitIîîîruese trouver en laee 0e~ ce iii'ne Roi du ciel, le
tu'ès-dolim .Jésusz qui dlaigrna apiariaître, avec sil fliviliv ~*e
l'aimable Ibline <l~Anges, à François, l'icomparale di-<l
l'ininom bri ei, famiil le Erainciscaiine.

-Cette consolation n'est pas la seýule. Il y a aussi la peiu,ýe
qlue tant de pauvres pécheurs, esclavw's dle Satan q~u'il tient
sous sit pissanice, verront se briser leur-; chanines, sentiront e
fermier sous !eurs pieds les portes des brûllants, abîmes, et seront
rétablis dans l'amitié du b-,n Dieu, par une sincère conversion,
fruit très spécial de la fête de N. D.de .es

Saint Fr-ançois avait coutume de dire (lue rien n'est grand(
commne de travailler au salut des âmes; Notre Seig-neuir lui
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accorda, sur la demande de sa divine Mère, en cette circontance
mémorable, le grand pardon, pour la conversion des pécheurs,
le salut des âmes !.

Pour faire trauquillement, sans fatigue, les saintes visites, le
petit livre otfre aux personnes qui savent lire, une série de 15 vi-
sites, représentant les 15 mystères du T. S. Rosaire. Quoi de
de plus agréable, et en même temps de plus facile, que de pen-
ser à chacun de ces adorables mystères, tout en égrainant lente-
ment une dizaine de son chapelet, une dizaine du Rosaire,
prière si fructueuse pour la conversion des pécheurs et la déli-
vrance des âmes du Purgatoire?

De temps en temps, par intervalles, les pieux Visiteurs sen-
tent le besoin de faire une petite halte, dans leurs visites au
sanctuaire. Ils pourront employer ce temps à parcourir les pages
embaumées qui racontent la touchante histoire du sanctuaire,
son origine et les merveilles qui s'y sont accomplies à travers
tous le siècles depuis saint François d'Assise.

Enfin le bon petit livre se termine par une courte description
du sanctuaire de N. D. des Anges. Rien n'y manque, pas même
la photographie des lieux, pour satisfaire la pieuse curiosité
des lecteurs et amis. Il leur sera facile de s'identifier avec l'au-
teur même du livre, et de faire en esprit avec lui ce pèlerinage
d'Assise qu'il eut tant de bonheur à faire autrefois en personne,
de. goût .r en .>a e,>ipagie le parfum tout céleste qui embaume
ces lieux privilégiés, o A jadis vraiment le ciel était descendu
sur la terre.

Prix : 5 cts l'eeplire. 'oir poulr les conditions de vente
l« pige G de Ici couverture.

Memento hebdomadaire

QUÉBEC. - Les Quarante-Heures auront lieu à t-Laurent le
17; à St-Lambert, le 18; à Frampton, le 19; au Cap St-Ignace,
le 20; à St-Pascal, le 21; à Laval, le 22.

Drocmur: Y. l'abbé D. GO3SLfl, Cap.-aut6, Prn
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